
Tu as entre 18 et 25 ans ? Rejoins le SMV pour te
former et trouver un emploi. SMV. Armé pour

l'avenir ». « On ouvre la porte de l'entraide et de la
discipline » dans cette vidéo de promotion du SMV
(Service Militaire Volontaire), mais aussi « S'entraîner à ne
rien lâcher » dans la campagne publicitaire de recrutement
de l'armée de terre (janvier 2026) : les imaginaires et
idéologies du dépassement de soi et de la discipline sont
l'un des éléments au cœur des campagnes officielles de
recrutement des armées, côté militaire comme civil.
Étonnant, non ? Non.

A l'heure où les imaginaires néo­libéraux de la discipline,
du dépassement de soi, de l'effort, parfois même du « soi
contre soi » fleurissent de tous côtés et où les réseaux
sociaux charrient leur lot de vidéos d'influenceur·euses
expliquant en quoi si tu vas mal, c'est que tu n'es pas assez
discipliné·e, rien de surprenant à ce que l'armée s'en
saisisse pour faire sa promotion. Cette promotion prend
des formes variées : les clips promotionnels des armées,
mais aussi les vidéos promotionnelles réalisées par des
influenceurs comme Tibo In Shape, McFly et Carlito ou
encore Pierre Croce. Quelle aubaine pour elle que cette
période où, dans de plus en plus de milieux et bien au­delà
de la droite et de l'extrême­droite, la discipline et les
discours associés sont valorisés. Alors même que la
pratique du sport peut être libératrice et émancipatrice tout
en étant régulière et soutenue sans se targuer en premier
lieu de discipline et de dépassement de soi, nous faisons
l'hypothèse que les discours valorisant la discipline,
diffusés dans les milieux sportifs comme dans d'autres
(coucou le travail), participent à un état d'esprit général qui
prête le flanc à une militarisation des esprits.

L’éducation mise à contribution
Les signes, dispositifs, preuves de cette militarisation, eux,
ne sont pas des hypothèses. SNU, SMV (version
« métropolitaine » du SMA, le Service Militaire Adapté,
créé en 1961 aux Antilles et en Guyane), Cadets de la
défense, Raid Prox'Aventure, cadets de la sécurité civile,
classes défense (ou défense et sécurité globale), référents
enseignement de défense et de sécurité, port de l'uniforme,
prix d'histoire militaire, Trinômes académiques, rencontres
défense­éducation nationale : sans que ce qui précède ne
soit exhaustif de ce qui existe à destination des jeunes,
nombreux sont les dispositifs ayant essaimé ces dernières
années (qu'il soient encore d'actualité ou non) qui mettent
en lien armée et éducation ou armée et jeunesse et
participent, d'une façon ou d'une autre, à la militarisation
des esprits et des corps.

L'aventure, c’est l’aventure…
Dans un contexte actuel fait, à l'international, de tensions
géopolitiques majeures, de montée des nationalismes et de

discours va­t­en­guerre et alors que les contextes de vie,
de logement, de travail et économique sont difficiles pour
nombre de jeunes, l'armée tente de séduire – et séduit – en
permettant de se former, d'obtenir le permis, d'étudier, de
développer une carrière dans le militaire comme dans le
civil. Bref, en simulant un semblant d'avenir là où pour
beaucoup il semblé bouché. Au­delà de la discipline et du
dépassement de soi, elle convoque d’autres imaginaires
éloignés de ce qu'est la guerre : par exemple la solidarité
ou encore l'aventure. L'aventure qui permet de découvrir
de nouvelles contrées, de vivre des expériences
surprenantes. Probablement qu'avoir le bras arraché lors de
l'explosion d'une bombe ou des traumatismes
psychologiques du fait d'avoir tué des personnes est une
aventure, mais ce n'est pas exactement cette aventure­là
dont il est question dans les clips promotionnels. Les pages
Youtube des armées sont « riches » de dizaines de vidéos,
mais il y a fort à parier que l'on n'y voit pas de bras
arraché, de militaires mutilés, de civils déchiquetés, de
personnes déplacées, de militaires et de civils traumatisés
pour des années, voire des décennies. Parce que c'est ça, la
guerre. Parce que c'est ça, l'armée. Non, dans ces vidéos,
on trouve des imaginaires euphémisés de la guerre et des
pratiques militaires. Ce sont à la fois cette exploitation des
discours sur le dépassement de soi et cette euphémisation
des imaginaires de la guerre qui doivent, entre autres
choses, être combattues.

Pour plus d'informations, voir La Mauvaise Herbe.
Militarisation de l'école, n°11, Fédération CNT des
travailleuses et travailleurs de l'Éducation, avril 2025.
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MILITARISATION DE LA JEUNESSE :
UNE MILITARISATION DES ESPRITS ET DES CORPS

«

Le 8 mars, journée internationale de lutte
pour les droits des femmes !

Les droits des femmes et des minorités de genre sont
de plus en plus menacés partout dans le monde
notamment par la montée de l'extrême droite et la
banalisation des idées fascistes. Atteintes à la liberté à
disposer de son corps, inégalités sociales et salariales,
violences sexistes et sexuelles, féminicides… autant de
maux générés par le système patriarcal, renforcés par la
fascisation de nos sociétés, contre lesquels se lever et
lutter notamment à l’occasion du 8 mars.

Soyons donc nombreuses et nombreux dans
la rue ce jour là!

MANIFESTATION
départ à 14H30

Place Jean Macé (Lyon 7ème)



Le décès d’un militant fasciste le 12 février 2026, lors
d’affrontements survenus après l’agression menée par

un groupuscule d’extrême droite en marge d’une
conférence à Sciences Po, s’inscrit dans une escalade de
violence depuis plus de 15 ans à Lyon.

La mort d’un jeune homme est toujours à déplorer,
d’autant plus dans un contexte de violence politique.
Néanmoins cette escalade de violence est essentiellement
due à l’extrême­droite et à ses nervis. Au­delà du
contexte lyonnais, nous ne pouvons que rappeler qu’au
niveau national, en moins de 4 ans, depuis 2022, il y a eu
au moins 11 décès et une vingtaine de blessés graves par
balle ou arme blanche lors d’agressions fascistes et
racistes. Bien souvent dans une quasi­indifférence. Depuis
le début des années 2010, la vie politique et sociale
lyonnaise est marquée par de nombreuses agressions et
violences de l’extrême droite contre des lieux, des
événements ou des personnes en raison de leur
appartenance syndicale, politique, à la communauté
LGBTIA+ ou du fait qu’elles soient racisées. Début
janvier 2026 encore, Ismaël Aali, un jeune homme de 20

ans, a été retrouvé sans vie dans un étang glacé au sud de
Lyon, victime d’un meurtre raciste.

Dans un climat malsain de chasse aux sorcières et de
déversement de torrent de boue à l’encontre de celles et
ceux qui résistent au fascisme en marche, nous ne
pouvons que dénoncer la victimisation dans laquelle
l’extrême droite se complaît et s’engouffre à l’occasion de
ce sinistre événement. Nous ne pouvons que dénoncer la
manipulation d’une partie de la classe politique visant à la
criminalisation du mouvement antifasciste tout comme la
lâcheté de la plupart des leaders de gauche cherchant avant
tout à assurer leur respectabilité et protéger leurs postes.
Nous ne pouvons que dénoncer les attaques et agressions
qui ont suivi et apporter tout notre soutien aux lieux visés,
particulièrement à Lyon la librairie libertaire la Plume
noire et les locaux de nos camarades syndicalistes de
l’Union Solidaires.

Nous continuerons à combattre le fascisme, ici,
maintenant, partout, toujours !

ANTIFASCISTES TOUJOURS

« Tartagueule à la récré », comme l'ensemble des publications de la CNT, est rédigé et maquetté
par des militant·es après leur journée de travail. Notre syndicat, refusant toute bureaucratisation,
fonctionne sans permanent·es et sur la base de la rotation des tâches, afin que chacun·e
s'implique concrètement dans la vie du syndicat.

Pour rester en contact avec la CNT, recevoir des Tartagueule ou adhérer,
envoyez­nous un mail à educ69@cnt­f.org 2

La CNT éducation apporte tout son soutien au camarade
Grégory Chambat et au collectif Questions de

Classe(s). Ceux­ci sont assignés en justice par le syndicat
Action et Démocratie CFE­CGC, qui conteste le fait
d'apparaître sur la cartographie « L'extrême droite, ses
allié·es et l'école », publié sur le site du collectif. Nous
saluons la qualité et le caractère essentiel du travail du
collectif Questions de Classe(s) et de ses publications, qui
s'est donné pour mission d'analyser en profondeur les
offensives réactionnaires contre l'école publique.

Notre camarade Grégory Chambat, directeur de
publication du site, est convoqué au tribunal le 30 mars
prochain, à Lyon. D’ores et déjà, les soutiens sont

nombreux et la défense s’organise, avec détermination. Le
dossier, solidement étayé, ne cesse de s’étoffer et sera le
fondement de la défense pour prouver la légitimité des
propos qui sont reprochés. Les écrits de Questions de
classe(s) sont sourcés, documentés et relèvent d’un travail
de recherche conséquent.

Un rassemblement sera certainement organisé le lundi 30
mars devant le tribunal, auquel la CNT­Éducation 69 se
joindra, afin d’apporter tout notre soutien à Grégory
Chambat, injustement attaqué. Tenez­vous informez du
rendez­vous sur notre site ! Soutien total à nos camarades !
Contre les procédures­baillons qui cherchent à nous faire
taire !

SOLIDARITÉ AVEC QUESTION DE CLASSE(S)

Les organisations syndicales CGT, Solidaires, FSU, FO,
UNSA, CNT­SO et CNT du Rhône dénoncent l’attaque

à la barre de fer du local de l’Union Départementale
Solidaires 69 dans la nuit du 14 au 15 février 2026 ainsi
que la menace d’attaque à la bombe sur les locaux du
syndicat CGT de la Ville de Lyon reçue le 21 février 2026.

Ces attaques font suite à des associations fallacieuses
suggérées par l’extrême droite après les violences qui ont
conduit à la mort tragique d’un militant nationaliste. La
menace reçue par la CGT Ville de Lyon a été revendiquée
par des individus ouvertement d’extrême droite. Ces
attaques sont des exemples de la volonté de mettre sous

pression les organisations syndicales. La défense des
libertés syndicales, de la liberté d’expression, d'opposition
et de contestation est fondamentale pour nos organisations
syndicales. Elles continueront d’être mobilisées pour
défendre les droits et libertés syndicales et pour dénoncer
les stratégies d’intimidation à leur encontre.

RASSEMBLEMENT INTERSYNDICAL
Le mardi 3 mars à 12h30
devant la Bourse du travail
Place Guichard, Lyon 3ème

RASSEMBLEMENT INTERSYNDICAL 
CONTRE LES MENACES FASCISTES !


